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RESUME 


A i’occasion des campagnes Musorstom 1 et 2 six metres aux Philippines. Une espece est nouvellc et 

especes d’asddies ont ete recoltees entre 70 et 400 trois autres n’etaient pas connues de cette zone. 


ABSTRACT 


Ascidians (Musorstom 1 & 2) Islands, six species of ascidians were identified. One is 

a new species, and three others were unknown in this 
Among the samples collected during Musorstom 1 area, 
and 2 between 70 and 400 metres near the Philippines 
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Les campagnes Musorstom 1 et 2 ont recolte 
quelques ascidies au cours de dragages et de 
chalutages dans la region des Philippines a des 
profondeurs de 70 a 400 m. Seules 6 especes de 
cette collection ont pu etre identifies; plusieurs 
autres dont une Sorberacea ayant ete dessechees 
et mal fixees n’ont pu faire 1’objet d’une etude. 
Tokioka, 1970 faisant le point sur la faune 
ascidiologique des Philippines enumere 93 especes. 
Millar, 1975 en ajoute 13 et 3 de nos 6 especes 
n’etaient pas encore signalees. Ce total de 109 
especes est tres faible et represente certainement 
moins du tiers des especes effectivement presentes 
dans 1’archipel. 


FRANCHISE MONNIOT 

En profondeur, dans la zone bathymetrique 
allant de 100 a 1 000 m, de nombreuses ascidies 
ont ete decrites dans la region des Philippines 
a la suite des campagnes, du Challenger, de 
la Sihoga et de YAlhatros. Ceci permel de 
s’interroger sur le faible nombre d'individus 
et d’especes recoltes au cours des campagnes 
Musorstom en particular aucune Aplousobranche 
n'a ete ramassee. 

Une seule espece Pyura polydueta est nou- 
velle; une autre Microcosmus sp. n'a probable- 
ment jamais ete decrite. Les autres signalees pour 
la premiere fois aux Philippines ont ete redecrites 
ci-dessous ainsi que Molguloides vitrea. 


Ordre des PHLEBOBRANCHIA Lahille, 1887 
Famiile des Cionidae Lahille, 1887 

Genre Diazona Savigny, 1816 
Diazona chinensis (Tokioka, 1955) 


Syndiazona chinensis Tokioka, 1955 ■ 206, pi. II, fig. 
A-E ; T fig. 1 ; 29°08' N-10"22' E, 93 m ; Est de la 
Mer de Chine: Millar, 1975 : 259, fig. 42-43; 
Philippines - lies Kei, 30 a 100 m. 

Musorstom 2, St. 41, 13°15,3'N. 122°45,9' L, 166- 
172 m. 

Les echantillons ont ete trouves a une profon¬ 
deur un peu plus elevee que precedemment. Les 
specimens correspondent bien aux descriptions. 

Tous les zoides de cette population etaient 
fonctionnels et matures, les tubes digestifs sont 
pleins de sediment. Au cours de la recolte les 
zoides se sont brutalement contractes et se sont 
coupes en deux ou trois parties. Ilya reguliere- 
ment rupture des zoides a la base de la branchie. 
Souvent une deuxieme rupture seffectue juste au 
dessus de l'estomac. Dans ce cas on trouve une 

Cionidae spp. 

Musorstom 1, St. 35, 13”59,0'N, 120*18'E, 186- 
187 m. 

L’unique specimen ne comporte qu’un seul 
zoide immature. La tunique est gelatineuse et a 


boule contenant du sediment a mi-chemin entre 
le thorax et l’abdomen. L'abdomen presente 
toujours un tres long prolongement qui ne 
senible pas contenir du tout de muscles. La 
musculature du thorax est variable d’une colonie 
a l’autre. Les fibres se reunissaient plus ou moins 
en faisceaux. Les deux aspects figures par Millar, 
1975 se retrouvent ici. 

Cette espece a ete placee dans le genre Syndia¬ 
zona Oka, 1926. La distinction entre Syndiazona 
et Diazona Savigny repose umquement sur les 
papilles de la branchie qui depassent des sinus 
chez Syndiazona grandis , le type du genre. Nous 
avons conserve cette distinction avec beaucoup 
de reticences (Monniot & Monniot, 1972); D. 
chinensis ne presentant pas de papilles saillantes 
sur la branchie doit etre classe dans le genre 
Diazona. 


f aspect de celle de D. chinensis mais le zoide a 
conserve une coloration bleue dans le formol 
alors que les zoides de D. chinensis sont jaunatres 


Source MNHN. Parts 
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dans ce fixateur. La musculature se presente 
selon la meme disposition et les deux muscles se 
prolongent sur la face droite de 1’abdomen et se 
terminent par les deux tubercules saillants figures 
par Millar, 1975 (fig. 42, B & C). 11 est possible 
qu’il s’agisse de Rhopalopsis fusca Sluiter, 1904. 


Musorstom 2, St. 28, 13°41' S, 120°50'E, 90-110 m. 

Cet exemplaire est plus grand que le precedent, 
4 cm, sa tunique est plus dure mais elle a ete fixee 
a 1’alcool. Seul le thorax a ete conserve. 


Famille des Ascidiidae Herdman, 1980 

Genre Ascidia Unite, 1767 

Ascidia conifer a (Hartmeyer, 1909-11) 
(Fig. 1, A, B et PL I, A) 


Phallusia conifera Hartmeyer, 1909-11 : 1404, nom 
nouveau pour Ascidia spinosa (non Quoy et Gai- 
mard, 1834), Sluiter, 1804 : 34, pi. 2, fig. 5 ; pi. 5, fig. 
6-10; 8°30' S-l 19°7' E, 73 m. 

Musorstom 2, St. 28, 13 0 41,3'S, 120°50,5'E, 90- 
110 m. Un specimen de 7 x 3 x 2. 


Cette tres belle espece a tunique transparente 
vit fixee par le quart posterieur de sa face 
ventrale. La forme generate du corps est rectan- 
gulaire, les deux siphons, proches I’un de 1’autre, 
sont situes a 1’extremite anterieure (PI. I, A). Le 
siphon cloacal est un peu en retrait par rapport 
au siphon buccal. La tunique est regulierement 
couverte de papilles coniques. Chaque papille 
contient une ampoule vasculaire connectee a un 
reseau de gros sinus sanguins. II existe aussi un 
reseau dichotomise de petits sinus qui couvre 
toute la surface de la tunique. Les siphons sont 
marques par une plus grande accumulation de 
papilles coniques. 

La musculature, presente sur tout le corps sauf 
au niveau du tube digestif, est constitute de 
longues fibres longitudinales venant des siphons 
qui s’etendent sur la face droite jusqu’en bas du 
corps. En outre, il existe un champ important de 
fibres tranverses sous l’endostyle. Ces fibres 
s’anastomosent avec les fibres longitudinales. 

Les tentacules, 65 dans l’exemplaire unique, 
sont implantes sur un anneau museulaire net. On 
en compte une douzaine de grands separes par 
deux ou trois ordres de tentacules nettement plus 


petits. Le bourrelet pericoronal ne forme pas un 
V marque au niveau du tubercule vibratile. 
Celui-ci est peu saillant et son ouverture simple 
forme un U ouvert vers l’avant. Le ganglion 
nerveux est eloigne du tubercule vibratile. II est 
situe tout pres du siphon cloacal. Le raphe est 
forme de deux lames jusqu’au niveau du gan¬ 
glion nerveux. 11 forme ensuite une lame de 1,5 a 
2 mm de hauteur dont la marge est marquee par 
des papilles courtes. Les plus grandes papilles 
correspondent aux sinus longitudinaux, les plus 
petites se repartissent irregulierement entre les 
grandes. Le raphe se prolonge jusqu’en bas de la 
branchie apres l’entree de I’oesophage. Sa face 
droite est garnie de petites papilles. Sur tout le 
trajet apres l’entree de l’cesophage le raphe est 
borde a droite par une lame basse, lobee. 

La branchie, fine, reguliere et un peu gaufree, 
s’etend en arriere de la masse viscerate. Au 
niveau du sommet de la boucle intestinale on 
compte environ 70 sinus a gauche et 80 a droite. 
II n’y a ni papilles intermediates ni sinus 
parastigmatiques sauf en cas de division des 
mailles. Les mailles sont un peu allongees trans- 
versalement et contiennent 5 a 8 stigmates. 

Le tube digestif forme une double boucle 
fermee, a parois transparentes, qui laissent voir 
son contenu. L’estomac est nettement raye, son 
aspect est caracteristique. L’intestin presente en 
bas du rectum un elargissement. L’anus est 
forme de deux levres inegales (fig. 1,A, B,). 

Les gonades femelles ne se trouvent que dans 
la boucle intestinale primaire. 
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Fig. I. A el B. Ascidia conifera A. exemplaire sorli de sa (unique, face gauche ; B. face interne du tube digestif Cal. 

Seruxarpa rhtzoides C. exemplaire debarasse de la couche externe dc la lumquc : D, le mcme la panic dorsale de la 
(unique enlevee, E. lunique enlevee totalemem face dorsale: F. face venlrale: G. face venlrale dc la (unique 
contenant les gonades; M, exemplaire ouveri par la face venlrale; I. section du bourrelet tunical. 


Nous avons revu le type de YAscidia spinosa de 
Sluiter. mulheureusemenl il ne subsiste que la 
tunique. Celle-ci est tout a fait semblable a celle 
de 1’exemplaire de Musorstom. 

La seule espece qui se rapproche est Ascidia 
papillosa non Linne, 1767, Tokioka, 1967 du 


Japon qui presente aussi une tunique papilleuse 
mais qui vit couchee sur la face gauche. Les deux 
siphons sont plus eloignes fun de I’autre, la 
boucle intestinale s’etend en avant du siphon 
cloacal et l'anus alteint seulement celui-ci. La 
musculature est differente chez les deux especes. 


Source MNHN, Pans 
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Ordre des STOLIDOBRANCHIA Lahille, 1887 

Famille des Styelidae Sluiter, 1895 

Genre Seriocarpa Diehl, 1969 

Seriocarpa rhizoides Diehl, 1969 
(Fig. l.C-1, et PI. I, fig. B-C) 


Seriocarpa rhizoides Diehl. 1969 : 67. fig. 1-2; Banc 
Josephine; Millar, 1975 : p. 293, fig. 75 — 
Amboinc. 

Musorstom 2, Si. 33, 13*32,3'S, I2°07,5'E, 130- 
137 m. 

Cetle espece vit fibre sur le sediment. Elle se 
presente sous la forme de petites boules de 
sediment de 15 a 20 mm de longueur. Les 
siphons sont totalement invisibles. Le corps est 
entierement enveloppe d'une couche de sediment 
agglomere par des rhizoides (pi. I, B.). Ceux-ci 
(fig. 1,C) au nombre d’une vingtaine, ecartent 
cette couche de la tunique proprement dite. 

Depouille de cette couche (pi. I, C ; fig. I. C) le 
corps est beaucoup plus petit, allonge, sub-cylin- 
drique avec une petite expansion anterieure 
ventrale. La tunique est mince et inclut des 
particules sedimentaires et des debris divers. Au 
fur et a mesure que Ton enleve la tunique, on se 
rend compte que le corps se trouve a cheval sur 
un epais bourrelet de tunique (fig. 1, D et G). Ce 
bourrelet medioventral contient les gonades (fig. 
1, G et I). Le manteau se detache aisement de ce 
bourrelet et presente une cavite correspondante 
(fig. L F). 

Les deux siphons apparaissent tres eloignes 
l’un de fautre. Le manteau est, sur toute la face 
dorsale, tres musculeux: les fibres transverses 
sont beaucoup plus nombreuses que les fibres 
longitudinales. Les tentacules sont nombreux, 
une cinquantaine, d'au moins trois ordres. 11s 
sont longs et leurs bases sont jointives. Le 
bourrelet pericoronal ne semble forme que d'une 
seule Crete elevee. II decrit des anses au niveau de 
phs branchiaux et un V profond a celui du 


tubercule vibratile. Celui-ci a la forme d'une 
simple fente. Le ganglion nerveux est tres deve- 
loppe et long. Le canal de la glande neurale qui 
part de la partie anterieure du ganglion nerveux 
est oblige de se diriger vers farriere avant de 
deboucher dans le tubercule vibratile. Le raphe 
assez eleve a une marge lisse. 

La branchie est forinee de quatre plis nets sur 
lesquels les sinus sont tres serres. On compte 

G. R. 1 II 4 8 4 13 5 6 0E 

Les sinus apparaissent gaufres. II y a 4 a 5 
stimates entre deux plis et un seul sur les plis. II 
n'y a pas de sinus parastigmatiques. 

Le tube digestif est tres petit et tres posterieur. 
II forme une boucle fennee (fig. 1, H). L’cstomac 
spherique porte un fort caecum en crochet et une 
quinzaine de plis longitudinaux. L'anus a un 
bord lisse. 

Les gonades sont de type Eusynstyela c’est-a- 
dire des polycarpes formes d’un ovaire et de deux 
lesticules. Elies sont incluses dans le cordon 
tunical axial du corps (fig. I, 1). Ce cordon forme 
de tunique inclut egalement des particules sedi¬ 
mentaires et des debris divers. Sur la face interne 
du manteau on rencontre de nombreux endo- 
carpes. Le siphon cloacal est muni d'un velum a 
la base duquel on trouve un rang de fins 
tentacules cloacaux. 

Nous avons compare nos echantillons a ceux 
de S. rhizoides recoltes en Atlanlique sur le 
sommet du banc Josephine et nous n'avons pas 
releve de differences notables dans la structure 
des individus. Nos exemplaires correspondent 
aussi pour fanatomie interne au Seriocarpa 


Source MMHN, Pans 
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rhizoides decrit par Millar (1975) d’Ambon. La 
seule difference trouvee par Millar (1975) entre 
les exemplaires Attantiques et ses echantillons 
portait sur le nombre des tentacules (20-28 en 
Atlantique, 66 a Ambon). Nos echantillons de 
l'Atlantique ont au moins 35 tentacules). 

Les exemplaires du banc Josephine sont libres 
sur le sediment et ne presentent pas la double 
couche si caracteristique des exemplaires des 


Philippines. L’exemplaire de Millar etait fixe et 
depourvu de couche externe. 

Un doule persistera toujours concernant 1’iden- 
tification des populations tant que le critere 
essentiel du genre Seriocarpa : la reproduction 
asexuee par division transversale du zoide adulte, 
ne sera pas demontree chez les exemplaires du 
Pacifique. 


Genre Polycarpa Heller, 1877 

Polycarpa nigricans Heller, 1878 

(Fig, 2) 


Polycarpa nigricans Heller, 1978 : 102, pi. 4 fig. 23; 

Mauritius; Haju MEYER, 1905 : 390, pi. 13, fig. 1,12- 

14 : redescription du type ; Vasseur, 1967 : 115, pi. 

5, fig. 37-40; Mauritius. 

Polyandrocarpa nigricans : Tokioka, 1970 : 91, fig. 5 ; 

Philippines. 

Musorstom 2, St. 33, 13*32,3'N, 121*07,5'E, 130- 

137; 15 exemplaires. 

Les exemplaires qui semblent vivre libres sur le 
sediment mesurent de 1 a 1,3 cm. La tunique, 
epaisse mais molle et semi-transparente, est en 
partie couverte de sable. Sur la face ventrale il y 
a quelques rhizoides. Le manteau est brunatre 
opaque. La musculature forme un feutrage dense, 
regulier, seulement un peu plus accentue pres des 
siphons. 

On compte environ 35 tentacules longs, fins, 
arques, disposes en trois ou quatre ordres sur un 
bourrelet net. Le bourrelet pericoronal est forme 
de deux lames elevees. Dorsalement, la lame 
posterieure du bourrelet dessine un V profond 
avant de se raccorder au raphe. Le tubercule 
vibratile est difficile a voir sans coloration. 11 est 
petit, non saillant, son ouverture seconfond avec 
les nombreux tubercules qui envahissent l’aire 
perituberculaire (fig. 2, C). Le ganglion nerveux 
est situe un peu plus posterieurement et Ton 
distingue nettement le canal de la glande neurale. 
Le raphe est lisse, assez eleve et contoume 
l’entree de foesophage. Apres ce niveau il forme 
une crete basse qui se raccorde aux deux pre¬ 


miers plis a gauche. 

La branchie est epaisse tres contractile et les 
sinus transverses sont parcourus par de nom- 
breuses fibres musculaires. On compte : 

G. R. 0 9 2 9 1 12 2 8 0 E. 

D. R. 0 9 2 9 1 11 1 9 0 E. 


Ilya jusqu’a 12 stigmates par maille entre les 
plis et jusqu’a 15 entre le raphe et le premier 
sinus a droite. 11 n’y a de sinus parastigmalique 
qu’en cas de division d’une rangee de stigmates. 
Les plis sont assez eleves et vont en decroissant 
de la partie anterieure a la partie posterieure du 
corps. 

Le tube digestif (fig. 2, A-B) est plutot petit et 
occupe moins de la moitie de la face gauche du 
corps. 11 n’atteint pas l’endoslyle. L’cesophage 
courbe donne acces a un estomac qui s’elargit du 
cardia au pylore. II est marque d’une dizaine de 
cotes qui ne sont pas visibles de l’exterieur. Le 
caecum pylorique est en forme de crosse. L’intes- 
tin decrit une boucle courte. le rectum se termine 
par un anus beant a bord lobe. 

Les gonades (fig. 2, D) sont peu nombreuses, 
nous en avons compte au maximum 10 a droite 
et 7 a gauche disposees sans ordre et en grande 
partie incluses dans le manteau. Elle font quand 
meme un peu saillie dans la cavite cloacale mais 
les canaux genitaux ne sont pas dresses et 
s’ouvrent sans papille a la surface du manteau. 


Source MNHN, Pans 
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Presque tous les polycarpes sont lies a la bran* 
chie par un vaisseau sanguin fortement muscula- 
rise qui part de la partie apicale de la gonade. 

Le manteau est epais. II n’existe qu’un seul 
vaste endocarpe individualise dans la boucle 
intestinale. Le velum cloacal est eleve, solide et sa 
marge est marquee par une rangee de fins 
tentaeules. 

Cette espece est caracterisee par une boucle 
intestinale fermee entouranl un unique endo¬ 
carpe, des gonades en partie incluses dans l’epais- 
seur d’un manteau envahi par des pigments 
bruns. 

Apres une description sommaire de Heller 
(1978) cette espece a etc revue par Hartmeyer 


(1905), Vasseur (1967) et Tokioka (1970). En 
eau profonde l’espece a tendance a s’aggreger au 
point que Tokioka l'a rangee dans le genre 
Polyandrocarpa en signalant que les tuniques 
pouvaient fusionner. Aucune preuve de bour- 
geonnement n’ayant ete apportee part cet auteur 
nous ne pouvons accepter ce changement de 
genre. Tous nos individus sont isoles les uns des 
autres. 

Nos exemplaires correspondent mieux aux 
descriptions de Hartmeyer et de Vasseur qu'a 
celle de Tokioka. Ce dernier auteur signale que 
les gonades sont attachees au manteau par le 
tiers posterieur. II est possible que ces differences 
soient liees a l'etat de maturite des gonades. 


Source MNHN, Pans 
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Famille des Pyuridae Hartmeyer, 1908 

Genre Microcosmus Heller, 1878 

Microcosmus sp. 

(Fig, 3, et PL I, D) 


Musorstom 2, St, 17, I4°00' N, I20°I7,1' E. 74-193 m. 

L’umque exemplaire de 4,8 cm de long est 
entierement couvert de sediment. Les siphons 
sont tres proeminents, la tunique blanchatre qui 
n’inclut pas le sediment est epaisse (2 a 3 mm) 
mais molle. Le manteau est lui aussi incolore. La 
musculature est formee de fortes fibres muscu- 
laires longitudinales. 

Les tentacules sont peu nombreux (12) de deux 
ordres, Tous sont grands, tres ramifies, mais 
irregulierement. Le sillon pericoronal forme un 
V peu accentue au niveau du tubercule vibratile. 
Celui-ci tres petit, a une ouverture circulate 
portee par un bouton saillant, Le raphe est lisse 
et peu eleve. 


La partie posterieure de la branchie a ete 
detruite, Dans la partie anterieure on compte : 

G. R. 3 16 5 13 6 16 6 17 6 15 4 13 4 9 2 E. 

Les 7 plis sont eleves, la branchie est fine et bien 
perforce. 11 y a 6 a 10 stigmates allonges par maille 
entre les plis souvent recoupes par un sinus 
parastigmatique. Sur les plis il peut y avoir jusqu’a 
6 a 8 sinus par maille. 

Le tube digestif (fig. 3, A) a ete en partie detruit. 
La glande hepatique est formee d’une seule masse 
mince recouvrant un estomac un peu elargi. A sa 
surface on note des bourrelets glandulaires recou- 
verts de rangees de papilles saillantes (fig. 3, B). 



Etc. 3 


Microcosmus sp. A. exempiairc ouvcri. B, detail de la glande hepatique. 
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L’intestin a une paroi fine transparente. Le rectum 
est colie au manteau et l’anus est irregulier. 

II y a une seule gonade de chaque cote, la gauche 
etant exterieure au tube digestif. Chaque gonade 
recouverle d’un vaste endocarpe est formee d’un 
seul lobe ou parties male el femelle sont intime- 
ment melees, s'ouvrant par de longues papilles. II 
existe d’autres endocarpes sur les deux faces du 
manteau et sur I'intestin. 

Nous ne pouvons etre surs qu'il n'existe pas une 
autre gonade dans la boucle intestinale mais cela 
est peu probable. Les Microcosmus dont la gonade 


gauche est exterieure a la boucle sont rares. 


Microcosmus stolonifera sensu Kott, 1952 du 
Sud de I'Australie ne possaie qu'un seul sinus 
entre les plis. Ses siphons sont egalement proemi- 
nents. Malheureusement les descriptions et les 
dessins de Kott ne permeltent pas de preciser les 
differences entre les deux populations. 

M. planus Kott, 1975, du Sud de I'Australie, 
possede des gonades sinueuses tres difierentes. 


Genre Pyura Molina, 1782 

Pyura polyducta sp, nov, 
(Fig. 4 et PI. I, F-G) 


Musorstom 1, St. 73, 14°15'N, 120°31'E, 76-70 m: 

10 specimens. 

Cette espece a une allure de Molgulidae. Elle 
se presente sous la forme de spheres un peu 
aplaties de 1 a 1,3 cm de diametre couvertes de 
rhizoides agglomerant le sediment. La face dor- 
sale est marquee par deux grands siphons nus. 
Aucun spinule n'est visible. La tunique est tres 
fine et tres molle. 

Le manteau est lui aussi tres fin et les gonades 
bien visibles par transparence. La musculature 
est formee de longues fibres ecartees les unes des 
autres. Tous les tissus sont envahis par des 
spicules allonges ressemblant tout a fait aux 
spicules de Pyura momus (pi. I.G). 

Les tentacules, une douzaine de deux ordres, 
sont grands el ires ramifies et peuvent sortir par 
le siphon. Ils sont irreguliers et tres mous. Le 
bourrelet pericoronal dessine des anses au niveau 
des plis branchiaux et une indentation profonde 
dorsale. Le tubercule vibratile est petit, difficile 
a distinguer. Le raphe est forme d'un grand 
nombre de languettes pointues irregulieres. 

La branchie porte 7 a 9 plis de chaque cote. 
On compte : 

G. R. 1 7 1 11 2 13 1 II 1 II I 9 2 9 2 5 
3 3 2 E. 

Les plis les plus ventraux disparaissent dans la 
partie posterieure de la branchie. Les plis sont 


assez eleves et se recouvrent les uns les autres. 
Les mailles sont irregulieres, entre les plis on 
trouve 4 a 8 stigmates en general, mais on 
observe de nombreuses neoformations de stig¬ 
mates el des divisions anarchiques. Dans la 
partie ventrale et posterieure de la branchie 
existent de nombreux stigmates a orientation 
transverse. 

Le tube digestif forme une boucle ouverte. 
L'estomac ne montre pas d'elargissement (fig. 
4, A). 11 est simplement recouverl d'une glande 
hepatique peu volumineuse formee d'un seul 
lobe. La glande est composee d'Paginations 
couvertes de petiles papilles (fig. 4. D). L’intestin 
a une paroi fine et un diametre irregulier. L’anus, 
a lobes obtus, s'ouvre a I'extremite d'un court 
rectum non soude au manteau. 

Les gonades, une de chaque cote, ont une 
structure particuliere (fig. 4, E). Les lobules 
males qui se disposent autour d'un ovaire en 
boudin s’ouvrent independamment par de pelites 
papilles a la surface de I'ovaire. L'oviducte est 
long et non soude au manteau. C’est ce caractere 
qui justifie le nom de l'espece. 

Cette espece ressemble beaucoup a Rhabdo - 
cvnthia ceylonica Herdman, 1906. Nous avons 
reexamine le type de cette espece (fig. 5) conserve 
au British Museum. Les deux especes ont le 
meme habitus, le meme type de musculature. 
Elies se distinguent par beaucoup de details. 
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L’espece cJ’Herdman possede des tentacules tres 
petits, un tubercule vibratile saillant, seulement 
7 pits de chaque cote avec une douzaine de sinus 
sur les plis et aucun entre. Le tube digestif decrit 
une boucle reguliere avec un foie forme de deux 
parties distinctes et un amus lisse, Enfin les 
gonades sont formees d'un ovaire central entoure 


de lobes testiculaires qui debouchent dans un 
spermiducte commun qui s’ouvre pres de la 
papille male (fig. 5, B). II s’agii done bien de 
deux especes distinctes et leurs ressemblances 
semblent plulot le fait d’une convergence que 
d’une parente reelle. 



Fig. 4. Pyura polyducta sp nov. : A, cxcmplairc ouverl, B cl C, faces droite el gauche du meme; D. delai! de la glandc 
hepatique, E gonade. 
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Fig. 5. — Type de Pyura ceylorueu . A, exemplaire ouvert; B, gonade; B, gonade. 


Famille des Molgulidae Lacaze-Duthiers, 1877 

Genre Molguloides Huntsman, 1922 

Molguloides vitrea (Sluiter, 1904) 

(Fig. 6, et PI. I, F) 


Molgula vitrea Sluiter, 1904 : 119, pi. 14, fig. 17-19; 
5°26' S-132°32' E ; 397 m , Van Name, 1918 : 68, fig. 
1-5; Philippines 510 ct 1 990 m. 
non Molguloides vitrea : Korr, 1969 ; 159, fig. 222-223 

= 9 

? Molguloides vitrea : Kott, 1971-73; Antarctique 
2 800 a 3 944 m ; 

non ? Molguloides ? vitreus : Millar, 1982 : 101, fig. 
61 ; Nouvelle Zelande, Chatham rise 402 m. 

Musorstom 2, St. 49, 13*38’ N. 121°44' E, 425-416 m ; 
2 specimens. 

Korr (1969) met en synonymie la Caesira 
bathybia d’Hartmeyer (1912) sans preuves, les 
gonades etant simplement decrites comme « rund- 
liche Zwitterdruse», Molguloides tenuis Kott, 
1954, espcce pour laquelle elle decrit « the testes 
ducts cross the surface of the ovary and open in 


many separate openings along the surface of the 
ovary (fig. 20-21)» (les deux figures represented 
un spermiducte unique courant a la surface de 
l’ovaire), et Molguloides immunda Millar, 1959, 
qui possede une gonade femelle globuleuse. 

L’origine des figures de Korr (1969) n’a pu 
etre determine® car elle ne sont pas la reproduc¬ 
tion de figures anterieures et Pauteur signale ne 
pas disposer de nouveaux exemplaires. 

Kott (1971) decrit une gonade dont les canaux 
males se reuniraient en un spermiducte commun 
tout en gardant des orifices independanls ce qui 
correspond a la structure decrite de Molguloides 
cyclocarpa Monniot et Monniot, 1982. 

Les exemplaires de Millar (1982) semblent 
posseder une gonade massive. 

Molguloides vitrea sensu stricto n’est connue 
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que de i'lndonesie et des Philippines. 

M. vitrea se presente sous une forme ovoide de 
l a 1,5 cm de longueur, les deux siphons non 
saillants sont situes sur la face dorsale. La 
tunique est transparente, et couverte de fins 
rhizoides (pi. 1., G), ceux-ci sont plus longs sur la 
face ventrale et agglomerent des debris divers. 

La musculature est puissante et caracterisee 
par un rassemblement des fibres longitudinales 
du siphon cloacal en puissantes bandelettes (fig. 
6. A). Les tentacules, une douzaine de grands et 
moyens, sont longs (4 a 5 mm) et bien ramifies. 
Ils sont implantes sur un anneau saillant. Entre 
eux, sur cet anneau, se trouve un tres grand 
nombre de petites digitations parfois ramifiees. 


Le bourrelet pericoronal forme des anses bien 
marquees au niveau des plis branchiaux et un U 
dorsal. Le tubercule vibratile est saillant, son 
ouverture de forme variable allant d'un C a une 
simple fente longitudinale. Le raphe est lisse et 
eleve. 

La branch ie est formee de six rangees transver- 
sales de huit infundibula. On compte : 

G. R. 0 9 0 12 0 10 0 10 0 10 0 10 0 8 0 7 0 E. 
D. R. 0 I 0 12 0 10 0 12 0 12 0 11 0 10 0 8 0 E. 

Le premier sinus a droite doit etre considere 
comme un pli car il recouvre une rangee d'infun- 
dibula dont les stigmates sont irreguliers. Les 
infundibula sont tres reguliers et penetrent dans 



Fio 6. Xfolgii/oides ntrea : A. excmplaire ouvcrl, B cl C. faces droile cl gauche du mcme. 
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les plis. Les deux stigmates sont tres longs et 
peuvent decrire jusqu'a une quinzaine de tours 
chacun. S'ils s’interrompent stir les flancs, les 
nouvelles extremites des stigmates restent face a 
face sans se developper. Au sommet de l’infundi- 
bulum les deux stigmates peuvent se separer pour 
former deux apex monospirales. II existe quel- 
ques petites spirales accessoires mais plates entre 
les plis. Les flancs des infundibula et I’espace 
entre les plis sont gamis de sinus parastigma- 
tiques irreguliers. 

Le tube digestif (fig. 6, A) esl long et irregulier. 
L’estomac est peu marque et la glande hepatique 
n’est formee que de quelques lobes plats. Le 
reclum est long et I'anus finement dente. 

La gonade (fig. 6. A) a une forme tres carac- 
teristique nettement visible a travers la tunique. 
L’ovaire forme une demi spirale terminee par un 
oviducte court. Les acini testiculaires se disposent 


sur la face externe. Les acini emettent des canaux 
deferents qui se reunissent en general par paires 
pour deboucher par une rangee de papilles. 
L’apex de la gonade gauche est nettement situe 
dans la boucle intestinale mais au cours de son 
developpemenl il peut recouvir le tube digestif. 

II est evident que Moguloides vitrea appartient 
a un groupe d’especes tres proches Tune de I’autre 
comprenant : M. vitrea qui possede des papilles 
males entierement distinctes les unes des autres; 
M. crinibus Monniot, 1978 littoral de Kerguelen; 
M. cyclocarpa Monniot C. et Monniot F., 1982 
abyssal anlarctique, dont les papilles males sont 
unies par un spermiducte commun. 

Compte lenu d’un nombre d’especes et d'indi- 
vidus reduit, cette collection ne pretend pas 
donner un aper^u de la faune ascidiologique de 
la pente des Philippines. Aucune analyse bio- 
geographique n’est possible. 
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PLANCHF I 


A, Asadia tomjera , (echellc = 1 cm), 

B et C, Senactirpa rhi: aides . B, [unique en 

D, Microcosmus sp.; (cchelle = 1 cm); 

E, Molguloides vitrea, (eehelle = 0,5 cm); 

F et G, Pyuru pot) due la n. sp, ■ F, habitus; 


place; C, couche exteme partiellement enlevee; (cchelle = 0.5 cm); 
G, detail d un spicule (echelles = 0,5 cm et 5 nm). 
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